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frôres, en nous rappelant tant do preuve-i du la m!4 dnnoni aujourd'hui un résumé des onoluions dt.

ricorde do D ie' t de ' mour du C hrist pou l a rapport sréce té pd ard otm n oa iété afiet do. ru rA .î.

lrance. nous esperons. La France qui v abîme con'i dsa Ce d1 m grodu et de toutes leser*

est la Pranco réioluîtionnFiro,-h IFrance de l1 théisme; sonnes qUi eocupent d.s produits dtides lo bsevatoU

lle u v a se re le v r e st l ' c h ré tie n n e, l e t d e n'é lt o de ipo u les,.le uOlo v 4  d 'u ti l s o bse rv t u's

I~rncede ieu-J.CuÀraL .~-AnalM CaiIolqU. qui ont..été reeîei 1105 aupilrot3*des persolc lePlu It-

L'Epta-général:de Québec-A pa.rt 'Hôpital - chacun de funtirles meil leurs rensfignets epque

iéral, nous possédions l'histoireécrite do toutes 1os cbase t,e ses la pis grandes ixrince, pro- .

autres pour base rdb ses ge:sais P de ses 

Docuient.s précieux-comme l'on sait--et que tous

coux'qt1 tbuent êonnaître inti mement notre PuYs Peut-ou red.;nn atré avant l'incubation les Sufs f.condée

seront heureux de consier' . de ceux qui ne le sont pas ?-Il n'est personne qui no

-HpitalGnéral était lo seul mnstre.qui n'et soit desiroux d'apprendre A connaitre une marque o-

oore.ublié d'ainales, des amis sol icitèrefiins ra>téridtique, qui ne permette de ne mettre v

tamment-et àiplusieuirs reprises, les Danes lReligi- que des d fa fcondés, personno qui n'appuie e ous

êues de cette belle communauté do combler cetto la sus vœux lessuccès des recher hes entreprises

it ' ce moyen s'd existe, a éch i toutes s observa-

1 Q apel-il node 'ait pladiir dc l'annoncer A nos tions, et ce n'eést pas xsigne matériels qe a'éîevou

lecteurs--a été entendu. petîrcorir pour gui son initiative nous rapponc

Les Danes religieuses hospitalières Ont c6mpu se tons néanmoins ce qui a ét fait et dit surl

les archives qu'elle- Possédaient., f.:it do nombreues des signes e .nsibles.

recherche', et endi, apr, plustieurs mois de travail. Le ding ostie principalement mis on avant jusqu'a.

ontpu livrer'? l'imprimelr un manu-crit qui forne aujourd'hui a és lexamen do la esiculegerminitco ,

un. volu îrede 800 past ac petit point blanc arroui, a nne

Cetouvrage considérab: désigné ou, l titre de on gere ortesur1.un s

4I9r de St2$Vlier et l'Hôpital-Genéral'de Quebec est, Il co unndirlqt 'ufnes, qui se royurnst pur ' eu

lheure qu'il terinié et iî en îe N u peut'Oltc du juneo de6 l'ouUe ryne o1uhir etl

nre u l prix termine0e on s'nto. On p M obtquo la piésence du cette vesicule soit lai marque ca-

Snir >ioure pde 82p.0,enîl s'deosuabteà oadao ractéristiqie do l'oef fécondé, mais lit petito vsicule

Sutérieureo dé 'pit-Général do Quebêc,. (lu à 3N1. lenticulaire appolée grmo ou cintrioulo .so trouve

J-.Duiquet, seul agent pour le Canada, .8, ru dans l'oeuf fecondé aussi bien que dans celui qui L'esù

.est un.Q éc .t ti.pdétailléas 
E n o uivra tet e a i ant t attentivent1n grand.

t e t u rée;brase dta é i la prom:or nombre d'œeufs, on trouvera généralement cette vési-

eé:uqui embrasse ttile dans tinis, même dans ceux dont 'o.f infécond6.

com prise entre l'époque du prem er voyage do moi- aurait été dëmontràe par quelquo temps d une incuba.

eieurde Saint-Valier nu Canaa1 ) et la con- tion inutile. La -oiee présence de ce germe ne peut

qUenedu pays puxr les Anglais (1760) ; latseconde s'o-
ten'deuisla onuêt juqu' no jî:r; l tri-donc dans aucun es être le signe do fcondatidàl

tC d depuis tlaconquête. jusqu'à nos jouir.; la troi- om nl ri ugiem t epulr .m

sième donne une idée génorale des règles et des commi e on e cr-oit ve ur nepas Itte emu

titillions d cette Com=t. 
que l'ouf est caes et versé sit- une assiotte et qu'on:

a de out communauté. do livre à l'examen de ses parties, il n'est pati eoro

andeur onseigneur l'Archavhque de Québec possible de distinguer un Suf fécondé d'avec nun ouf

qui donné a haute approbati n ce sp lendide oi infécondé. Dans un oeuf infécondé et cassé, le mouve-
ne dit, dans ue lettro qui est reproduite, qu ce nt, orsqu

livre " et un beau monument élevé A le gloire, non- a lien est ippreciabu d lop quelques heure, ma s 'i

sculemneit do cette mai. on, mais aussi do la religion, lest qp1rès cinrs jus du a o

et~~~~~ qu mi'netnupOrà afieamr~ n'et guère qu'après cinq à ixc jours d'inubationi
eqe tien n'est plusépropro a 4o fireaimer et res. qu'on peut reconnuitre à travers "la coque qu'un euf

reeter que la connalissa.-nce des vertus ut dévoulementsetfcodarsqolegrouilonenese

àont cette histoire nous:offre le tableau. Les nom breux est fécondé, alors q. e le germe qu'il contient est eut

extraits de vos annales.donnent a ce récit un cachet voie de se développer. p d

tout particulier do charme et de véracité; ils prouvent Un auteur i bien prétndu pouvoir ditinguer coi

ausSi avec quel talent ces notes de chaque jour ont .t gui une vésicale germitiV fcomdeisfèro de cello

rédigées depuis bientôt deux siècles. "qui 
est etérile; mais dans la comparaisoi*à laquelle

rCette dipprci tiOn flatteuse èces.gr l'Archevquo il se livre, on reconnaît bien vite que les signes aux.

Cous dispene de tous nutre. commentaires.-Le Zbu quels il s'attacbe pour établir cette distinction sont si
nousisp d s . . eubtils si difficiles à saisir a l'oil nu et sans l'aide de

_ellise'_la loupe, que t.on procédé de distinction est très ha-

S A U s Pl E A G -Z 1 C O L~ E sardeux et surtout ne pont être d'aucune utilité pour
C U l'achat ou la vento~'des oufs. Il faut on conclure dés

De LA EÉCOODATIO N DES oeus DES GALLVULOÉS. lors que les oeuf., stériles comme les oeufs fécondables,

ont une citatrcilo identique pour des yenx qui ne

-Oi· s'est livré à toutes les recheres possibles lour savent pas so servir <lu microscope ou de la loupo.

connaître si on pouvait distinguer les oeufs feconds du Suivan't u e pari sicul geri qe

ceux qui ne le sont pas. Il a été procédé ii une eniquêto S'élargit, s'épaissit et rait plus opasque l i mesur que

toute spécile tant 811r eo point que >ul ca pelqi l'oeuf' vieillit; le:s ir.ég.îlités duasei ucmue

toueuv ecit influer sur fit licoad:itioil des oe 1s', par la dans certains a,&f, seraient un obstacle au développc-

sociêt zo.ogi1 d'acclimatation d P.ris. Nous ment régulior du germe.


